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À la fin de l’année 2008, et surtout au cours de 2009, l'économie mondiale a subi une grave crise et a 
brusquement vu s’achever le « boom » qu’elle connaissait depuis 2003. Les principales économies de la 
région située au sud du Rio Grande avaient capitalisé la croissance de l'économie mondiale par le biais 
de leurs marchés d'exportations. 

La crise, qui a continué d’avoir des conséquences sur les économies les plus développées, a été 
surmontée avec succès dans la région. Des mesures fiscales et monétaires anticycliques ont été mises 
en œuvre et ont contribué à atténuer la crise. 

Le critère général est que l'Amérique latine a connu un rendement acceptable à l'aube du XXIe siècle. 
Cette situation se démontre par les taux de croissance relativement élevés pendant les années précédant 
la crise et par leur rapide amélioration, par la réduction de l'inflation et par l’équilibre, voire l'excédent, du 
compte courant du solde des paiements, par l'accumulation de réserves internationales et par la 
réduction du chômage, des inégalités et de la pauvreté.2

La plupart des analystes qui s'intéressent à l'avenir de la région estiment que cette bonne performance 
est due à la mise en œuvre de mesures macroéconomiques et structurelles incorporées dans ce qu'on 
appelle le consensus de Washington. Cependant, comme nous l'avons suggéré dans ce texte, cette 
explication est insuffisante. Les pays identifiés avec ce type de mesures et ceux qui sont enclins à la 
nationalisation et rejettent la mondialisation fondée sur la libéralisation des marchés ont connu un 
rendement satisfaisant. 

 

Par conséquent, pour mieux comprendre les caractéristiques de l'économie de la région, il faut analyser 
d'autres facteurs. Selon l’auteur de cette présentation, le principal facteur est la présence croissante de 
l'économie chinoise comme demandeur de biens, en particulier de matières premières, dans la région. 

Dans la dernière partie de cette présentation, nous explorons les dangers potentiels de la primarisation 
de la structure des exportations qui a caractérisé l'intensification des relations commerciales avec la 
Chine. 
 
Impact de la crise sur l’Amérique au sud du Rio Grande 
 
La crise économique qui a commencé à se manifester en 2008 dans certaines des principales économies 
de la planète a été la plus grave depuis la Grande Crise des années 30. La crise a eu un impact différent 
dans les économies de la région. Tous les pays ont connu les avantages du cycle de croissance rapide 
qui a commencé dans le monde en 2003 et qui a duré jusqu'en 2008. À l'exception des pays comme le 
Chili, dont la croissance a atteint un taux moyen de 7 % au cours des dernières décennies du XXe siècle, 
la région n’a pas connu de croissance satisfaisante et continue de la sorte pendant plus de cinq ans 

                                                        
1 Préparé par Otton Solis pour être présenté lors de la session de ParlAmericas, tenue dans la ville de Panama, du 30 août au 1er 
septembre 2012. 
2 Dans un excès d’optimisme, certains ont fait référence à cette première décennie du XXIe siècle comme étant « La décennie de 
l’Amérique latine ». Voir par exemple InterAmerican Dialogue 2012, p 3. 
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depuis la période 1950-1980, alors que de nombreux pays ont joui des profits de la prospérité mondiale 
de l'après-guerre et des politiques d'industrialisation par substitution aux importations. 
 
Le tableau 2 démontre que, pendant les quelques années antérieures à la crise, des taux de croissance 
du PIB supérieurs à 7 % ont été enregistrés pour les trois régions analysées et que le chômage 
connaissait une tendance à la baisse. 
 

Tableau 1 : PIB et chômage en Amérique latine 2001-20113

 

 

aÉconomies qui produisent 93 % du PIB régional (Brésil, Argentine, Chili, Colombie, Mexique, Pérou et 
Venezuela)  
bAmérique centrale et République dominicaine 
cLes Bahamas, la Barbade, Haïti, Jamaïque et Trinité-et-Tobago 

 
Le tableau 1 démontre que dans les pays ayant les plus grandes économies (Brésil, Argentine, Chili, 
Colombie, Mexique, Pérou et Venezuela) et qui représentent 93 % du PIB régional, le PIB a récupéré son 
rythme de croissances après une année seulement de recul (2009). Les taux moyens de 2010 et 2011, 
de près de 6 %, sont encore plus élevés que ceux habituellement indiqués dans ce groupe de pays au 
cours des trois dernières décennies. Il est intéressant de noter que l'expérience de ces pays ne reflète 
pas les difficultés que l'Union européenne, les États-Unis et le Japon continuent à subir pour se sortir de 
la crise. Les principales économies d'Amérique latine ont non seulement rompu avec la crise qui se 
poursuit dans le monde développé, mais elles ont également prolongé la durée de leur cycle de 
croissance. 

Dans le cas de l'Amérique centrale et de la République dominicaine, et du groupe des pays des Caraïbes 
qui figurent dans le tableau 2, l'évolution après-crise, en particulier dans le cas du second groupe, a été 
moins satisfaisante, bien que l'Amérique centrale semble avoir retrouvé son taux de croissance historique 
annuel d’environ 4 % à partir de 2009. 

Les causes de l'impact bénin de la crise sur les principales économies de la région 

a) Le rôle des réformes structurelles favorables à la mondialisation 

Depuis 2003, il était clair que la plupart des économies de la région progressaient à un rythme plus 
rapide que la normale (à l'exception peut-être du Chili, seul pays à avoir connu des taux de croissance 
moyen de plus de 6 % depuis les années 80). L'explication qui prévaut pour cette expérience réussie 
ainsi que pour le fait d’avoir surmonté sans trop de difficultés la crise dans la plupart des pays, met 
l'accent sur les réformes structurelles macro-économiques mises en œuvre en réponse à l'épuisement du 
modèle de type « CEPALC » d'industrialisation par substitution aux importations. Par exemple, une étude 
réalisée par l'OCDE et la CEPALC conclut que « l'Amérique latine et les Caraïbes ... ont mieux résisté 
aux effets de la crise économique et financière grâce à une gestion macro-économique responsable et 
aux réformes structurelles entreprises au cours de ces dernières années4

                                                        
3 Banque interaméricaine de développement, “Latin American and Caribbean Macro Watch Data Tool”, 

 ». 

http://www.iadb.org/en/research-and-data/statistics-and-databases,3161.html. 
4 CEPALC et OCDE, p. 7. 

 Année 01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 
Am. lat.a Δ PIB 0,7 -0,8 2,5 7,3 6,2 6,7 6,8 5,1 -0,9 5,9 5,7 

Chôm. 11,7 12,5 12,4 11,3 10,1 9,0 8,2 7,9 9,0 8,4 7,8 
AC+DOb Δ PIB 1,9 3,2 3,1 4,0 5,9 7,1 7,1 4,4 0,2 4,8 4,0 

Chôm. 8,2 8,4 8,6 8,5 8,0 7,1 6,4 6,0 s.o. s.o. s.o. 
Caraïbesc Δ PIB 1,3 2,9 4,6 2,7 3,8 6,6 2,8 0,7 -3,3 -0,4 s.o. 

http://www.iadb.org/en/research-and-data/statistics-and-databases,3161.html�
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Cette explication fait référence à des réformes de type consensus de Washington qui visent à ouvrir 
l'économie, à privatiser les entreprises publiques, à simplifier les procédures, à améliorer les droits de 
propriété, à libéraliser les prix et à assainir les finances publiques, entre autres. 

Il est difficile de regrouper les pays en fonction de leur identification aux différentes écoles de pensée, 
surtout parce que certaines politiques économiques et certains ajustements de nature structurelle ne 
portent pas fruit à court terme. Certains pays qui, pendant la dernière décennie, ont été gouvernés par 
une idéologie de centre-gauche, pourraient jouir d'une situation économique favorable qui ne serait pas 
nécessairement due aux réformes mises en œuvre pendant leur mandat, mais par des réformes mises en 
œuvre par les gouvernements précédents, possiblement identifiés au consensus de Washington. D'où la 
conclusion qu’attribuer des résultats économiques obtenus dans le cadre d’une courte période à 
l'idéologie dominante pendant cette dernière ne constitue pas toujours la meilleure approche. 

Toutefois, puisque que les organismes financiers internationaux et d'autres secteurs identifiés au 
consensus de Washington ont attribué de bons résultats économiques avant et après la crise des pays 
de la région aux ajustements structurels et à la politique économique qui en découlent5

Dans le tableau 2 sont présentés les taux de croissance du PIB à partir de l'année 2003 et les pays sont 
regroupés selon le niveau d'adoption de politiques macro-économiques et structurelles découlant du 
consensus de Washington (CW) ou de leur identification à la gauche économique qui figure au sein de 
l’ALBA. Dans le groupe CW, cinq pays sont réunis, à savoir la Colombie, le Chili, le Mexique, le Salvador 
et le Costa Rica. Le groupe ALBA comprend également cinq pays : l'Équateur, le Nicaragua, le 
Venezuela, l'Argentine et la Bolivie. 

, il est pertinent 
d‘établir cette comparaison. 

Comme le tableau le démontre, on peut en conclure que la réussite dans la gestion de la crise n'est pas 
liée à la mesure par laquelle les pays ont adopté les réformes du consensus de Washington. Au 
contraire, il semble que le rendement économique (du moins en ce qui concerne la croissance du PIB) 
des pays de la région pendant la période (pré-crise, crise et après-crise) a été meilleur dans le groupe 
ALBA que dans le groupe le plus près du modèle du consensus de Washington. 

Tableau 2 : Fluctuations du PIB et idéologie économique6

          Année 

 

Pays 
03 04 05 06 07 08 Moyenne 

03-08 
09 

Crise 
10 11 Moyenne 

10 et 11 
Colombie 3,9 5,3 4,7 6,7 6,9 3,5 5,2 1,7 4 5,9 5 
Chili 3,9 6 4,3 5,7 5,2 3,3 4,7 -1 6,1 6 6,1 
Mexique 1,4 4,1 3,2 5,2 3,3 1,2 3,1 -6,2 5,5 3,9 4,7 
El Salvador 2,3 1,9 3,6 3,9 3,8 1,3 2,8 -3,1 1,4 1,5 1,5 
Costa Rica 6,4 4,3 5,9 8,8 7,9 2,7 6 -1 4,7 4,2 4,5 
Moyenne 
CW 

3,6 4,3 4,3 6,1 5,4 2,4 4,4 -1,9 4,3 4,3 4,3 
Brésil 1,1 5,7 3,2 4 6,1 5,2 4,2 -0,3 7,5 2,7 5,1 
Moyenne 
ALBA 

1,9 9,1 6,8 6,4 5,5 5,6 5,9 0 4 5,5 4,8 
Équateur 3,3 8,8 5,7 4,8 2 7,2 5,3 0,4 3,6 4,8 4,2 
Nicaragua 2,5 5,3 4,3 4,2 3,6 2,8 3,8 -1,5 4,5 4,7 4,6 
Venezuela -7,8 18,3 10,3 9,9 8,8 5,3 7,5 -3,2 -1,5 4,2 1,4 
Argentine 8,8 9 9,2 8,5 8,7 6,8 8,5 0,9 9,2 8,9 9,1 
Bolivie 2,7 4,2 4,4 4,8 4,6 6,1 4,5 3,4 4,1 5,1 4,6 

 

                                                        
5 Par exemple, Didier, Hevia y Schumkler, 2011. 
6Banque mondiale, “World Data Bank”, http://databank.worldbank.org/ddp/home.do. 

http://databank.worldbank.org/ddp/home.do�
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b) L’effet de la Chine 

Les données ci-dessus indiquent la nécessité de trouver d'autres facteurs pour expliquer le léger impact 
et la rapide amélioration, au moins partielle, de la crise dans les principales économies de la région. 

Pour ce faire, il est nécessaire de se rappeler que l'augmentation, même légère, des taux de croissance 
des États-Unis, de l’UE et du Japon au cours des six années antérieures à 2009, a permis à elle seule 
aux pays de la région d’accroître leurs exportations. Comme le démontre le tableau 3, les exportations 
latino-américaines vers l'Union européenne et vers l'Amérique du Nord ont augmenté de 242 % et de 
148 % respectivement de 2001 à 2011. Sur le plan des résultats annuels, les exportations totales ont 
atteint 14,7 %, bien qu’entre 2008 et 2009, elles ont diminué de 23 %. 

Tableau 3 : Exportations de l’Amérique latine par régions et pays de destination7

2002-2011* 
 

 

 

 

 

* Millions de dollars 
 

Dans la dernière rangée du tableau figurent les chiffres relatifs aux exportations vers la Chine. Partant 
d’un chiffre relativement faible en 2001, soit moins de 5 milliards de dollars ─ elles ont augmenté de 
33,4 % par an pour atteindre un total de 87,345 milliards de dollars en 2011. La croissance cumulée au 
cours de ces dix années atteignait 1683 %. On remarque que même pendant la pire année de la crise, 
les exportations ont augmenté d'environ 8 %, ce qui est inférieur à la moyenne de la période, mais qui a 
sûrement soulagé de nombreux exportateurs de la région8

Ainsi, l'importance croissante de la Chine est devenue évidente pendant la crise. Les politiques 
anticycliques mises en place par le gouvernement chinois sont devenues un « contrepoids allégeant le 
fardeau de la récession que traversaient les États-Unis et l’Europe

. 

9

L'augmentation extraordinaire des exportations vers la Chine est liée à la croissance rapide de son 
économie (tableau 4). 

 ». 

Tableau 4 : PIB et chômage en Chine 
2001-201110

 
 

 

 

 
Grâce aux résultats ci-haut, on peut donc conclure que c’est l'augmentation de la demande mondiale de 
produits disponibles de la région qui a permis à la plupart des pays au sud du Rio Grande d’atténuer 
l'impact de la crise, et non les prétendues réformes favorables au marché mises en œuvre dans les pays 
d'Amérique latine. Cette situation explique le meilleur rendement des pays les moins favorables à ce type 
de réformes par rapport aux pays qui se sont identifiés à ces réformes. En regardant le rendement des 

                                                        
7Organisation mondiale du commerce, base des données statistiques, 
http://stat.wto.org/StatisticalProgram/WSDBViewData.aspx?Language=E. 
8Voir 2011. 
9 BID 2010, p. 7. 
10Banque mondiale, “World Data Bank”, http://databank.worldbank.org/ddp/home.do. 

 2001 2008 2009 2011 ∆ 01-11 ∆ Annuel 
Union européenne 35,081 108,801 77,915 120,015 242,1 % 13,1 % 
Amérique du Nord 73,158 172,420 117,378 181,385 147,9 %   9,5 % 

Total 190,653 609,638 470,320 749,983 293,4 % 14,7 % 
Chine 4,898 44,086 47,589 87,345 1683,3 % 33,4 % 

 Année 01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 
Chine Δ PIB 8,3 9,1 10,0 10,1 11,3 12,7 14,2 9,6 9,2 10,4 9,1 

Chôm. 3,6 4,0 4,3 4,2 4,2 4,1 4,0 s.o. 4,3 4,2 4,3 

http://stat.wto.org/StatisticalProgram/WSDBViewData.aspx?Language=E�
http://databank.worldbank.org/ddp/home.do�
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économies des Caraïbes et de d'Amérique centrale (tableau 2), il est clair que leur croissance au cours 
de la période analysée ici, et surtout après la crise, n’est pas aussi dynamique que celle des pays du 
reste de la région. Dans l'ensemble, la région d'Amérique centrale et la République dominicaine n'ont pas 
de ressources naturelles ou de matières premières dont le marché chinois a besoin11

Comme l’indique le tableau 5, l'indice des termes de l’échange de ces économies a accumulé une baisse 
de 15 % entre 2000 et 2011. Par ailleurs, l'indice des prix des exportations affiche des changements 
irréguliers et minimes. Cela est vrai, surtout lorsque l'on compare ces données avec celles qui 
correspondent aux sept principales économies de la région. Le tableau 9 démontre que dans ce cas, 
l'indice de prix à l'exportation a augmenté à des taux qui équivalent au triple des taux indiqués dans le 
tableau 5. Par ailleurs, les grands pays ont connu une amélioration de 75 points dans les termes de 
l'échange au cours de la même période. 

, une réalité qui se 
reflète dans l'évolution des termes de l’échange de cette sous-région. 

Ainsi, l'impact du dynamisme des exportations chinoises pour absorber les exportations d’Amérique 
centrale et des Caraïbes a été plus faible, ce qui explique en partie les difficultés majeures de ces pays à 
surmonter la crise. 

Tableau 5 : Amérique centrale et République dominicaine : évolution des prix des exportations et des termes 
de l’échange  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Conséquences sur la structure des exportations : la primarisation 

Compte tenu de l'importance relative croissante du marché chinois (tableau 3) concernant les 
exportations régionales, la structure des ventes à l'étranger a changé en faveur des produits primaires. 
Comme l’indique le tableau 6, entre 2000 et 2010, les exportations de produits primaires en provenance 
du Mercosur et de la Communauté andine ont augmenté de 327 % et 298 %, respectivement. Ces 
chiffres sont sensiblement plus élevés que ceux qui correspondent aux exportations de produits 
manufacturés, qui ont augmenté de 130 % et 109 %, respectivement. 

 

                                                        
11Comme l’affirme Koleski en 2011 :  “In the past ten years, trade between China and Latin America has skyrocketed due to China’s 
enormous demand for new sources of natural resources and untapped markets for Chinese companies and brands. From 2000 to 
2009, annual trade between China and Latin American countries grew more than 1,200 percent from $10 billion to $130 billion 
based on United Nations statistics. This rapid growth has led China to designate Brazil, Mexico, Argentina, and Venezuela as its 
strategic partners in the region and to emerge as Latin America’s third largest trading partner. Nevertheless, overall trade with China 
remains small, roughly one-quarter of the region’s total trade with the United States, and is highly concentrated in resource-rich 
countries. For more manufacturing-based economies in Latin America, particularly Central America, trade with China has been less 
beneficial as China begins to compete with these countries both at home and abroad in industries such as textile manufacturing”. 

Année Indice prix  

 

Indice termes échange  
2001 -8 -3,9 
2002 -1,1 -0,9 
2003 -0,4 -4,1 
2004 4,9 -2,3 
2005 5,4 -1,9 
2006 3 -2,7 
2007 4,1 -1,4 
2008 6,8 -5 
2009 -3,9 8,1 
2010 6,1 -1,5 

Accumulé termes échange -15 
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 Tableau 6 : Évolution de la structure des exportations* du Mercosur et de la Communauté andine 

 Année 2000 2010 ∆ 00-10 

Mercosur** Primaires 41,3 176,5 327 % 
Industriels 41,3 95 130 % 

Communauté 
andine*** 

Primaires  17,6 70,2 298 % 
Industriels 5,1 10,6 109 % 

 
*Milliards de dollars.  
**Brésil, Argentine, Paraguay et Uruguay.  
***Bolivie, Colombie, Équateur et Pérou. 
Source : OMC. 2012, Tableaux A30 et A31. 
 

Afin de définir plus précisément le processus de primarisation, le tableau 7 démontre les résultats au 
niveau de la structure des exportations brésiliennes vers la Chine entre 2009 et 2010, par rapport aux 
exportations vers le reste du monde. Entre ces deux années, tandis que les exportations brésiliennes de 
produits primaires vers la Chine ont augmenté de 62,5 %, celles de produits industriels ont diminué de 
15,4 %12

Tableau 7 : Évolution de la structure d’exportation du Brésil en Chine et vers le monde 

. Dans le cas des exportations vers le reste du monde, les exportations de biens primaires ont 
augmenté de 32,5 % et celles de produits industriels de 24,1 %. Ces données démontrent que la 
primarisation dans la structure des exportations est un facteur étroitement lié à la structure de la 
demande en Chine. 

             Année 

Secteur 

2009 2010 Changement % 
Chine Reste 

monde 
Chine Reste 

monde 
Chine Reste 

monde 
Primaire Valeur*  17,6   72,7   28,6   96,3   62,5   32,5 

Part %  87,5   54,7   92,9   56,3   
Industriel Valeur*    2,6   55,5     2,2   68,9 -15,4   24,1 

Part %  12,5   41,8     7,1   40,3   
Exportations totales*  20,2 132,8   30,8 171,1  52,5   29,4 

 
*Milliards de dollars 
Sources : OMC. 2012, Tableaux A20. 
 

Le tableau 10 comprend des données de la dernière décennie qui confirment d'abord que la tendance 
vers la primarisation des exportations régionales se maintient dans le temps, et par ailleurs, que ce n'est 
pas une tendance légère mais un changement substantiel. En 2001, la valeur des exportations de 
produits primaires d’Amérique du Sud et d’Amérique centrale a atteint 61 % de la valeur du total des 
exportations de biens. Ce pourcentage était passé à 71 % en 2011. Cette tendance se manifeste 
également quand il s'agit d’exportations régionales vers la Chine. Dans ce cas, la relation entre les 
ventes de biens primaires et le total des exportations est passée de 83 % à 94 % sur la période analysée. 

Ce processus de primarisation (ou de désindustrialisation) dans la structure des exportations se 
manifeste même dans le cas de la plus grande économie de la région, le Brésil, qui a un secteur 
industriel important. Comme le démontre le tableau 8, la valeur des exportations de produits primaires du 
Brésil s'élève à 44 % de la valeur des exportations totales; en 2011, ce chiffre est passé à 64 %. Dans le 
cas précis de la structure des exportations du Brésil vers la Chine, on constate également une 
augmentation de la part des exportations de biens primaires, allant de 72 % à 93 % par rapport à la 

                                                        
12 Cette tendance est confirmée par plusieurs études. Par exemple, l'ambassade d'Espagne à Brasilia 2011 signale que « Par 
rapport à 2009, les exportations de produits primaires ont augmenté de 45,3 %, ce qui représente 44,6 % du total des exportations 
en provenance du Brésil. Pendant ce temps, les ventes de produits semi-manufacturés et manufacturés ont augmenté de 37,6 % et 
18,1 %, respectivement. En dépit de la baisse des exportations de produits industrialisés, les manufactures représentent 39,4 % 
des exportations totales ». 
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valeur des exportations totales de biens. 

Tableau 8 : Part de biens du secteur primaire* dans les exportations 

Année 

DirectExport 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 

S et 
 

  61   60   60   61   62   64 66 68 68  69 71 
Brésil→Monde   44   45   47   45   46   48 50 53 59  62 64 
S et 

  
  83   82   79   86   87   88 89 92 91  94 94 

Brésil→Chine   72   75   66   78   79   84 85 89 87  93 93 
 
*Produits agricoles, carburants et produits miniers. 
S et AC : Sud et Amérique centrale. 
Monde : monde. 
Source : http://stat.wto.org/StatisticalProgram/WSDBViewData.aspx?Language=E. 
 

Cependant, ce processus de primarisation n'a pas eu des conséquences négatives sur les économies 
puisque ces dernières années, la demande mondiale de matières premières est devenue si importante 
que les termes de l'échange pour la région se sont nettement améliorés. Comme l’indique le tableau 9, 
entre 2000 et 2011, le taux des termes de l'échange présente une amélioration cumulée de 75 %. Les 
données concernant l'évolution du prix des exportations indiquent que l'amélioration des termes de 
l'échange n'est pas due à la baisse du prix des importations, mais à des améliorations notables dans le 
prix des exportations. 

Tableau 9 : Amérique latine* : évolution du prix des exportations et des termes de l’échange 

Année Indice prix exportations Indice termes échange 
2001     -8,2    -6,1 
2002     -0,2     1,8 
2003      8,5     5,5 
2004    18,3     9,1 
2005    17,4     9,5 
2006    20,4   14,9 
2007    10,8     4,9 
2008    16,7     5,0 
2009   -16,8    -8,2 
2010    21,7   14,0 
2011    20,8     9,7 
Accumulé TermEchange + 75 % 

 
*Concerne les pays qui produisent 93 % du PIB régional (Brésil, Argentine, Chili, 
Colombie, Mexique, Pérou et Venezuela). 
BID (http://www.iadb.org/en/research-and-data/statistics-and-databases,3161.html). 
 

Malgré l'impact positif de la croissance rapide de l'économie chinoise, l'évolution positive des termes de 
l'échange causée par la forte demande chinoise en matières premières produites dans la région, et 
malgré la possibilité d'une augmentation substantielle des investissements directs de la Chine, la 
question se pose sur les risques sous-jacents. Une réduction, même marginale, des taux de croissance 
de la Chine, si elle se maintient dans le temps, aurait un impact sérieux sur la valeur des exportations 

http://stat.wto.org/StatisticalProgram/WSDBViewData.aspx?Language=E�
http://www.iadb.org/en/research-and-data/statistics-and-databases,3161.html�
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latino-américaines. La région est particulièrement vulnérable compte tenu de la structure des exportations 
mentionnée ci-dessus et de leur primarisation13

Avenir : économie de la Chine, l'heure de la prudence? 

. 

La mondialisation par la Chine est peut-être sur le point de montrer certaines réalités des économies 
latino-américaines qui ont été négligées face à l’euphorie exportatrice absorbée par le géant asiatique. Le 
coût de la primarisation pourrait être reporté en permanence si la relation offre-demande maintenait les 
prix en hausse dans le temps. Mais cette possibilité dépend de l'avenir de l'économie chinoise. La 
CEPALC et l'OCDE ont averti que, bien que l'augmentation du commerce avec la Chine dans la région ait 
constitué un des facteurs ayant contribué à la reprise économique rapide, « elle comporte aussi une plus 
grande sensibilité à un éventuel ralentissement de la croissance chinoise, transmis à la fois par la baisse 
de la demande de produits latino-américains et par son effet sur les prix des matières premières. Ces 
deux phénomènes auraient un fort impact sur les comptes budgétaires de nombreux pays de la 
région14

L’économie chinoise a peut-être commencé un processus de ralentissement. Selon le New York Times, 
l'industrie chinoise souffre d'une accumulation sans précédent de stocks. Il semble que « les importations 
sont déjà stagnantes, notamment celles de matières premières

 ». 

15

En tout état de cause, même en l'absence de ces dangers, les autorités des pays de la région, et en 
particulier ceux qui ont le plus bénéficié du « boom » exportateur de produits primaires, devraient 
s'interroger sur les conséquences de la structure économique de ce type de relations commerciales. Les 
gains de productivité, essentiels pour assurer la croissance économique, le niveau supérieur d’emploi et 
la hausse des salaires ont été liés au développement du secteur industriel dans la plupart des pays du 
monde. Des pays comme l'Australie et la Nouvelle-Zélande ont réussi à développer une économie 
reposant sur les exportations de biens primaires, mais il n’en demeure pas moins qu’ils ont eu des 
institutions favorables à l'investissement et à la prise de risques et qu’ils détiennent des densités de 
population très faibles par rapport aux conditions qui existent en Amérique latine. Cette comparaison ou 
celle que l’on peut faire avec les économies pétrolifères du désert n’est donc pas pertinente pour 
comprendre les dangers des stratégies de développement axées sur l'exploitation des ressources 
naturelles, et ce, dans les pays où la pression démographique et les niveaux d'urbanisation demandent 
une activité économique diversifiée, intensive quant à l’emploi, et à forte valeur ajoutée. 

 ». 
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